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RESUME 

Dans le cadre d'une étude mult idiscipl inaire v isant à l 'é laborat ion d'un 
Modè le Mathémat ique de Pol lut ion de Rivière, la faune des macroinvertébrés 
benth iques a été étudiée au niveau d'une sér ie de stations situées sur la Sambre 
belge entre la f ront ière f rançaise et le conf luent avec la Meuse à Namur. 

Une analyse qual i tat ive de la faune et notamment l 'application de la méthode 
des Indices Biot iques (VERNEAUX et TUFFERY, 1967) a permis d'établ ir que la 
Sambre est déjà pol luée dans sa part ie supérieure ; que, dès son entrée dans le 
bass in de Char lero i , elle subi t des pollutions très intenses qui réduisent localement 
tou te faune à néant et é l iminent un grand nombre d'espèces de tout le cours aval ; 
et qu 'à Namur, la r iv ière est loin d 'avoir récupéré l'état dans lequel elle se t rouvai t 
à son entrée en Belgique. 

L'étude quanti tat ive des espèces les mieux représentées appuie les conclu­
sions t i rées de l 'analyse qual i tat ive et met en évidence l ' intérêt de rechercher des 
paramètres rendant compte du fonct ionnement de l 'écosystème, notamment l 'éta­
b l issement du taux de renouvel lement des espèces, afin de mesurer l ' impact des 
pol lu t ions sur les b iocénoses. 

1. INTRODUCTION 

L'étude des invertébrés benthiques de la Sambre belge fai t part ie 
du Programme National Belge de Recherche et Développement sur l 'envi­
ronnement Physique et B io log ique : Modèle Mathématique de la pol lut ion de la 

* Recherches effectuées pour le compte du gouvernement belge dans le cadre du Programme 
National R.D. sur l'Environnement-Eau. 
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Sambre, réal isé pour le compte du Gouvernement belge. Ce vaste p rogramme 
auquel ont par t ic ipé de nombreux organ ismes de recherches a pour but d 'établ i r 
un Modèle Mathémat ique intégrant les aspects phys iques, chimiques et b io lo­
giques d'une r iv ière (la Sambre) subissant les inf luences d'act iv i tés humaines 
var iées et complexes. II s'agit en premier lieu d 'enreg is t rer quant i tat ivement les 
inf luences des pol lut ions sur la r iv ière et la réact ion de la r iv ière, ensui te de 
constru i re un modèle théor ique prév is ionnel appl icab le à toute r iv ière et à toute 
inf luence humaine, afin de prendre des déc is ions pol i t iques et économiques en 
fonc t ion des résultats obtenus. 

L 'aspect Modè le Mathémat ique fait l 'objet d 'une autre publ icat ion (C I .P .S . 
1975), le présent art ic le n'étant consacré qu 'aux informat ions d i rectement déduc­
t ib les des résultats bruts. 

En ce qui concerne les macro inver tébrés benth iques, il s 'agissai t d 'analyser 
qual i ta t ivement l ' impact des d iverses pol lu t ions sur les b iocénoses et d 'est i ­
mer quant i ta t ivement les biomasses et p roduct ions des invertébrés présents. 

2. DESCRIPTION D U MILIEU 

Longue de 87 km, la Sambre belge, bien qu 'ent ièrement canal isée, p ré­
sente des b io topes var iés et peut être d iv isée en deux grands t ronçons de carac­
tér is t iques di f férentes : 

— La Sambre supér ieure const i tuée des 34 km séparant la f ront ière f rançaise 
(Erquel innes) du bassin industr iel de Char le ro i (Monceau) . 

— La basse Sambre fo rmée des 53 km séparant Char le ro i du conf luent avec 
la Meuse à Namur. Cet te dern ière peut, à son tour, être d iv isée en deux 
t ronçons suite aux résul tats de l 'analyse faunis t ique : la Sambre moyenne 
et la Sambre infér ieure ( f ig. 1). 

2.1. La Sambre supérieure, composée de 10 biefs séparés par des 
complexes barrage-écluse, a une largeur moyenne de 25 m et une p ro fondeur 
moyenne d 'env i ron 3 m. Elle possède encore des b io topes très d ivers. Les biefs 
sont caractér isés par une rive droi te arg i leuse, une rive gauche empierrée mais 
non bétonnée et un fond const i tué de grav iers , p ierres et blocs. 

Les dix complexes barrage-écluse dont seul les bras barrages sont pr is 
en cons idérat ion possèdent : 

— en amont des déversoi rs une rive dro i te colonisée par les macro -
phytes (pr inc ipalement Iris pseudacorus et Phragmites communis), une r ive 
gauche généra lement art i f ic iel le et un fond vaseux ; 

— en aval des déversoi rs deux r ives art i f ic ie l les et un fond pierreux, le 
radier du barrage, en grande part ie const i tué de gros blocs. 

2.2. La Sambre inférieure, mise au gabar i t de 1 350 tonnes, de largeur 
compr ise entre 30 et 40 m et de p ro fondeur var iant de 3,5 à 4,5 m, est beaucoup 
plus homogène, les deux r ives étant bétonnées et le fond un i formément vaseux. 

3. MATERIEL ET METHODES 

La faune des invertébrés composant le benthos d'une r ivière pouvant ê t re 
for t d i f férente en fonct ion du type de substrat , tant en ce qui concerne les espèces 



présentes qu'en ce qui concerne la densi té de populat ion de ces espèces, il 
était nécessai re de recour i r à une série de techniques de pré lèvement adaptées 
à la fo is aux di f férents subst rats et aux di f férentes espèces à échant i l lonner. 

D iverses techniques ont donc été essayées et adaptées au mil ieu parmi 
lesquel les les suivantes furent retenues (KAISER, 1975a) : 

3 .1 . Faune des vases : 

Les macro inver tébrés de petite tai l le (Asel les, Sangsues, Ol igochètes.. . ) 
fu ren t échant i l lonnés au moyen d 'un grapp in Ekman-Birge prélevant une surface 
de 210 c m 2 . Un échant i l lonnage à une s ta t ion étant const i tué de 30 échant i l lons 
répar t is au hasard sur un t ransect déterminé. Les invertébrés de grande tai l le 
(moules : Unio et Anodonta, écrevisse : Orconectes limosus Raf.) furent pré­
levés au moyen d'une drague construi te au laboratoire prélevant une bande de 
séd iment de 50 cm de large sur une longueur choisie. 

3.2. Faune des berges naturelles : 

Après d ivers essais au moyen de quadrats pénétrants et de carot t iers de 
d i f férentes d imensions, une « pel le-racloir » a été construi te au laboratoi re. Elle 
est basée sur le pr inc ipe du « shovel sampler » de M A C A N ( M A C A N , 1958) mais 
le manche est inversé de manière à permett re à l 'opérateur de t ravai l ler à part i r 
de la r ive en t i rant l 'apparei l ve rs lui. Le fi let, t rop f ragi le, est remplacé par une 
ca isse en acier inoxydable per fo rée de t rous de 1 mm. 

L 'échant i l lon pré levé est consti tué de la total i té des macrophytes, racines et 
susb t ra t sous- jacent jusqu 'à une assise ferme (argile ou pierres). L 'échant i l lon­
nage es t const i tué de 5 échant i l lons de 1 650 c m 2 prélevés au hasard sur la 
be rge . 

C e t apparei l permet aussi , par raclage, d 'échant i l lonner la faune f ixée sur 
les berges art i f ic ie l les bétonnées ou à moel lons cimentés. 

3.3. Faune des substrats pierreux ou graveleux : 

V u l ' impossibi l i té d 'e f fectuer des pré lèvements quanti tat i fs dans ce type de 
mi l ieu en eau pro fonde, les estimations ont été obtenues à part i r de subst rats 
posés pour co lon isat ion e t re levés après 6 semaines. Tous les substrats ont été 
déposés en p longée autonome sur des t ransects const i tués par des cordes p i ton-
nées au fond de la r iv ière, t ransversalement par rappor t au courant. Avan t la 
remontée , les substrats éta ient placés dans un sac en f i le t de mail le de 
500 microns de manière à évi ter toute per te . 

Quat re types de subst rats ont été testés : 

— des bassins de plast ic lestés et rempl is d'un lit de gravier ; 

— des b idons à large goulot , couchés sur le fond et lestés d'une couche de 
gravier af f leurant le gou lo t ; 

— des bourr iches de pêcheurs contenant des pierres de même nature que 
cel les de la r iv ière ; 

— des substrats mul t ip laques en PVC. 

Seules les « bourr iches » ont permis la const i tut ion d'un peuplement compa­
rable à celui des p ierres du fond de la r iv ière et ont été retenues pour les 
es t imat ions . C inq t ransects de 6 substrats échelonnés sur tout le bief étudié 
cons t i tuen t un échant i l lonnage toutes les 6 semaines. 
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4. INVENTAIRES QUALITATIFS 

Quarante-hui t taxa appartenant pr inc ipalement aux Turbel lar iés, Achè tes , 
Ol igochètes, Mol lusques, deux Crustacés et quelques larves d' Insectes, ont é té 
t rouvés dans la Sambre. Après abandon des taxa accidentels et le regroupe­
ment, pour des raisons de di f f icul tés de déterminat ion, des quatre espèces d e 
NAIDIDAE et des cinq espèces de TUBIFICIDAE en un seul ensemble taxonomique : 
les Ol igochètes, il reste trente-huit taxa qui ont servi à l 'analyse qual i tat ive de la 
faune. Parmi ceux-c i , t rente-quatre se t rouvent en Sambre supérieure, sept s e u ­
lement en Sambre inférieure (Tableau I). 
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Turbellariés 
Planaria hgubris (O.S. Schmidt) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Polycelis nigra (OF. Mùller) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Polycelis tenuis Ijima 0 0 0 0 0 0 0 + 0) 0 0 0 0 
Dendrocoelumlacteum(OF. Mùller) + + + + 0 0 0 0 0 
Oligochètes div. spp. + + + + 0 + + + + + + + 
Achètes 
Erpobdella octoculata L. + + + + 0 0 0 + O) 0 + + + 
Glossiphonia complanata (L.) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hemiclepsismarginata(OF. Mùller) 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hirudo medicinalis L. + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Haemopis sanguisuga (L.) + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Crustacés 
Asellus aquaticus (L.) + + + + 0 0 0 0 0 + 0 + 
Orconectes limosus (Rafinesque) 0 + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Mollusques bivalves 
Sphaerium corneum (L.) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Sphaerium rivicola (Leach) 0 + 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Unio pictorum (L.) 0 0 + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Anodonta anatina (L.) 0 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Dreissena polymorphe (Pal/as) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Gastéropodes 
Ancylus Huvietilis (Mùller) 0 + + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Lymnaea ovata Drap. 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Viviparus viviparus (L.) 0 + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Bithynia tentaculata (L.) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Velvata piscinalis (Mùller) + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Physa acuta Drap. 0 0 0 0 0 0 0 + (1) 0 0 0 0 
Planorbidae div. spp. + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Insectes Trichoptères 
Phryganea grandis L + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Cyrnus trimaculatus Curtis 0 + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Ecnomus tenellus Ramb. 0 + 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Zygoptères 
Agrion sp. 0 0 + 0 . 0 0 0 0 0 0 0 0 
Coenagrion sp. + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Platycnemis pennipes Pall. 0 0 + + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Hémiptères 
Corixa sp. 0 0 + + 0 0 . 0 0 0 0 0 0 
Lépidoptères 
Nymphula nymphaeata L. + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Diptères 
Psychodidae Gn. sp. 0 4- 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 
Chirpnomidae div. spp. + + + + 0 0 0 0 0 + 0 + 
Ceratopogonidae Bezzia sp. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 + 
Coléoptères 
Ohrysomelidae Donacia sp. + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 + 
Dytiscidae Gn. sp. + + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 

Nombre total taxa 20 28 28 27 0 1 1 •4 1 4 2 6 

(1) Espèces rencontrées sur substrat graveleux, situation exceptionnelle en Sambre moyenne. 

Tableau 1 : Nombre de Taxa présents au long de la Sambre belge. 
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A La Buissière, stat ion la plus proche de la front ière française, on note 
la présence de v ingt taxa. La qualité de la rivière semble évoluer favorable­
ment jusqu'à Monceau, vu l'apparition progressive de neuf taxa non présents à 
La Buissière. Dès l 'entrée dans le bassin industriel de Charleroi , on assiste à la 
d ispar i t ion totale de toute macrofaune benthique, dispari t ion confirmée par un 
échant i l lonnage très serré de toute cette zone et par des bioessais effectués sur 
deux espèces réputées résistantes à la pollut ion : Asellus aquaticus et Erpobdella 
octoculata. (Dans tous les cas, la totalité des individus sont morts endéans les 
6 h.) Après quelques ki lomètres le fond de la r ivière est progressivement reco­
lonisé par les seuls TUBIFICIDAE qui f in issent par y former une biomasse consi­
dérab le et la réappari t ion d'autres espèces, en l 'occurence Erpobdella octoculata 
et Asellus aquaticus, n'a lieu qu'après 35 km. 

Sur la base de l 'analyse faunistique, la Sambre peut donc être div isée 
en trois t ronçons : la Sambre supérieure à faune diversif iée, la Sambre moyenne 
d 'abord abiot ique, ensuite colonisée par les seules TUBIFICIDAE et la Sambre 
infér ieure où réapparaissent quelques espèces moins tolérantes (Fig. 1). 

Figure 1 : Schéma de la Sambre belge div isée en trois tronçons : Sambre supé­
r ieure, moyenne et infér ieure (ss, sm, si) . La Basse Sambre comprend les deux 
dern iers t ronçons. 

A f in d'obtenir une idée de la qualité bio logique des eaux de la Sambre, 
nous avons appl iqué la méthode des Indices Biot iques (VERNEAUX et TUFFERY, 
1967) tout en étant conscient du fait que nous nous trouvons dans un cas limite 
d 'appl icabi l i té de la méthode dans cette r ivière profonde. Af in de suivre le plus 
f idè lement possible le protocole expérimental précisé par ces auteurs (TUFFERY 
et VERNEAUX, 1968), l 'analyse fut limitée aux trois premiers échanti l lons prélevés 
dans chaque faciès et basée, pour la l imite de déterminat ion simple des Unités 
Systémat iques, sur le tableau publ ié dans ARRIGNON (1970). 
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Considérant que les berges naturel les à macrophytes représentent un cas 
l imite de faciès lot ique et que les fonds vaseux représentent le faciès lentique, 
nous obtenons, pour les stat ions extrêmes de la Sambre supér ieure, un Indice 
Biot ique variant de 3 à 4 en faciès lent ique et de 5 à 7 en faciès lo t ique en 
fonct ion de l 'époque du prélèvement. 

La di f férence entre l ' indice du faciès lot ique et celui du faciès lentique 
étant supér ieure à 2 avec un des indices infér ieur à 5 nous permet de considérer 
la r iv ière comme pol luée. 

En basse Sambre, nous obtenons, dans la zone abiot ique, un Indice 
Biot ique égal à zéro. Ce t indice passe ensuite à 1, puis 2 pour être égal à 3 à 
Namur. (Dans toute la basse Sambre, le faciès lot ique est inexistant). 

On constate donc une amorce d 'autoépurat ion dans la Sambre inférieure, 
mais la méthode ne permet pas, dans le contexte de la Sambre, de met t re en 
évidence une évolut ion en Sambre supér ieure. 

Il nous semble que l 'étude quant i tat ive des Ol igochètes aux stat ions limites 
de la Sambre supér ieure, mise en paral lèle avec l 'augmentat ion du nombre total 
d 'espèces accompagnatr ices des Ol igochètes au niveau des vases (nombre relevé 
sur l 'ensemble des échant i l lonnages), t radui t une évolut ion favorable. En effet, 
nous trouvons à La Buiss ière un nombre moyen d 'Ol igochètes de l 'ordre de 
60 000 ind. . m - 2 avec sept espèces accompagnatr ices et à Monceau, un nombre 
moyen de 14 000 ind. . m - 2 avec seize espèces accompagnatr ices. 

5. ANALYSES QUANTITATIVES 

Pour la faune des berges naturel les à macrophytes (Sambre supérieure), 
les estimations quanti tat ives sont basées sur sept échant i l lonnages (5 x 1 650 cm 2) 
échelonnés sur dix mois. Pour la faune des vases, ces est imations sont basées 
sur les résultats de quatre échant i l lonnages (30 x 210 cm 2 ) sur onze mois. Enfin, 
t rois échanti l lonnages (10 x 400 cm 2 ) échelonnés sur six mois ont permis les 
est imations de la faune des fonds pierreux dans un bief situé au mil ieu d e la 
Sambre supér ieure. 

Les biomasses des espèces les mieux représentées ont été établ ies, pour 
chaque période, en nombres d ' indiv idus, poids frais, poids secs et contenu éner­
gét ique par mètre carré du substrat échant i l lonné. 

Après avoir établ i la phénologie de ces espèces pour la Sambre, les 
product ions annuelles ont été calculées par la formule préconisée par WINBERG 
(1971) dans le Manuel de l'IBP sur la product ion secondaire en eau douce. Les 
données concernant les pér iodes non échant i l lonnées ont été obtenues par déter­
minat ion des sex-rat io, d issect ion et est imat ion de la fécondi té des femel les et 
compi lat ion de la l i t térature. 

Pour la faune des fonds pierreux, les product ions ont été établ ies à partir 
des biomasses en uti l isant les rapports P/B déterminés pour les mêmes espèces 
sur d'autres substrats ou t rouvés dans la l i t térature. 

Enfin, en octobre 1974, suite à un étiage prolongé, nous avons pu 
est imer la biomasse du bryozoaire Plumatella fungosa au niveau du radier 
du barrage du bief étudié. Elle était de 343 g . m - 2 en poids sec. Les 
colonies de cet organisme dégénérant et l 'ectocyste étant dégradé en hiver, 
la b iomasse en octobre donne une idée minimum de la product ion annuelle. 
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C 'es t cet te valeur que nous avons retenue comme valeur de product ion. Or, 
comme l'a montré JOB (1973, 1975), la teneur en azote de ces organismes est 
t rès é levée (88 mg/g de matière sèche), leur ectocyste étant essent iel lement 
composé de chit ine et de protéines. On peut donc estimer que la quantité d'azote 
f i xée par ces organismes en une saison équivaut à 30,14 g . m - 2 à cet endroit , 
ce qui donne une idée du rôle important qu' i ls jouent dans les phénomènes 
d 'autoépurat ion. 

Les pr incipaux résultats des analyses quantitat ives exprimés en poids 
sec par mètre carré sont les suivants (KAISER, 1975b) : 

a) Faune des vases : essentiel lement const i tuée par les TUBIFICIDAE en 
Sambre supér ieure et inférieure, exclusivement en Sambre moyenne. 

La Buissière : 1 T = 15,77 g P annuel le = 15,97 9 

Monceau : "ET = 3,26 g P annuel le = 3,64 g 

Tergnée : ~B~ = 45,55 g P annuel le = 45,44 g 

Namur : B = 22,34 g P annuel le = 21,25 g 

soi t des rapports P/B très vois ins de 1 dans chaque stat ion. Ce rapport qui 
semble faible comparé à certaines valeurs trouvées dans la l i ttérature pour les 
TUBIFICIDAE est probablement le reflet de condi t ions non optimales au niveau 
des vases de la Sambre. 

b) Faune des berges naturelles : uniquement représentée en Sambre supé­
r ieure. Nous obtenons pour l 'ensemble des trois espèces les mieux représentées : 
Asellus aquaticus, Erpobdella octoculata et Sphaerium corneum une biomasse 
moyenne de 60,08 g . m" 2 et une product ion annuel le de 174,61 g . m - 2 , soit un 
rappor t P/B vois in de t ro is qui t raduit une product ion très élevée. 

c) Faune des fonds pierreux : pour l 'ensemble des CHIRONOMIDAE, de 
d i f férentes espèces d 'Ol igochètes et d'Ase//us aquaticus, on obtient une biomasse 
moyenne de 5,24 g . m - 2 et une production annuelle de 15,12 g . m - 2 , soit également 
un taux de renouvel lement vois in de trois. 

Il est évident que ces valeurs const i tuent une première tentat ive d'est ima­
t ion g lobale . Elles of frent cependant l 'avantage de mettre en évidence qu' i l existe 
encore , en Sambre supér ieure, des milieux privi légiés où la faune a un taux de 
renouve l lement important alors qu'en mil ieu vaseux, même où la biomasse est 
é levée, le taux de renouvel lement est faible. 

Enfin, en se basant sur les résultats obtenus, il est possible, après t rans­
fo rmat ion suivant les propor t ions relatives des différents biotopes étudiés, d 'obte­
nir une est imat ion de la biomasse benthique moyenne par mètre carré de Sam­
bre supér ieure. 

Les valeurs obtenues sont une biomasse moyenne de 18,92 g . m~2 et une 
p roduc t ion annuelle de 41,86 g . m - 2 qui nous montrent que la product ion annuel le 
en Sambre supérieure est vois ine de la product ion annuelle la plus élevée de la 
Sambre pol luée mais à part ir d 'une biomasse moyenne nettement inférieure. Ces 
résul tats permettent d 'obtenir une vue synthét ique de la situation dans la Sambre. 



En effet, suivant une méthode proposée par WAUTIER (1949b) pour la 
représentat ion dynamique des biotopes et des biocénoses et ut i l isée par VER­
NEAUX (1973) pour représenter les spectres écologiques part iels de certaines 
espèces du bassin du D O U B S , on peut représenter graphiquement par un procédé 
polygonal où un rayon est affecté à chaque paramètre (HUTCHINSON, 1940) les 
l imites de variat ions de certains paramètres physico-chimiques de la Sambre, 
calculées d'après les résultats de PIRON (1975). 

Cela permet d 'obtenir la f igure 2 qui met en évidence les relat ions entre 

les caractér ist iques établies pour les populat ions benthiques de la r iv ière et les 

l imites de variat ions de quelques facteurs physico-chimiques dont les écarts, 

d 'un t ronçon à l'autre de la r iv ière, nous paraissent fondamentaux pour l 'expl i­

cat ion de la dispari t ion ou de l 'absence d'un grand nombre d'espèces dans tout le 

secteur situé en aval de CHARLEROI. 
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6. C O N C L U S I O N S 

La Sambre supér ieure peut ê t re cons idérée comme une r iv ière en vo ie 
d 'autoépurat ion des charges pol luantes qu 'e l le a reçues précédemment. La faune 
y est re lat ivement d ivers i f iée bien que dominée par des espèces à rég ime 
détr i t ivore et bacter iophage et la chaîne t rophique y est complète. Les d iverses 
pol lu t ions du bassin de Char lero i ont un impact considérable sur les b iocénoses 
benth iques de la r iv ière en él iminant to ta lement un grand nombre d 'espèces d e 
tou t son cours infér ieur et en réduisant localement toute faune à néant. 

Certa ines espèces très résistantes s 'accomodent cependant des cond i ­
t ions drast iques du mil ieu et parv iennent, en l 'absence de compét i teurs, à déve ­
lopper des populat ions considérables jouant sans aucun doute un rô le impor­
tant dans les phénomènes d 'épurat ion de la r iv ière. 

Ce n'est qu 'après 35 km qu 'une amorce d 'autoépurat ion peut se remar­
quer au niveau de la macrofaune benth ique par la réappar i t ion de que lques 
espèces moins to lérantes. Cependant les densi tés de populat ion de ces espèces 
sont toujours très fa ib les à Namur. La Sambre à Namur cor respond donc encore à 
une zone for tement pol luée, s i tuat ion net tement moins favorab le que cel le r en ­
cont rée à l 'entrée de la r iv ière en Be lg ique. 

L'analyse quant i tat ive de la faune semble pouvoi r donner des résu l ­

tats intéressants dans l 'étude des pol lu t ions et par t icu l ièrement l 'obtent ion d u 

rappor t P/B de chaque espèce qui ref lète cer ta inement les condi t ions du mi l ieu . 

Toutefois il est ind ispensable d 'associer les résultats quanti tat i fs ob tenus 
à la d ivers i té spéci f ique du mi l ieu étudié. En effet, une product ion annuel le d e 
45 g . m - 2 due exclus ivement aux TUBIFICIDAE et t raduisant donc une p ro fonde 
al térat ion du mil ieu est supér ieure à une product ion de 42 g . m" 2 même si ce t te 
dern ière est obtenue par une b iocénose d ivers i f iée qui caractér ise un écosys tème 
par fa i tement sain. 
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